
Mario Dumont devient le nouveau chef 
 à bord du vaisseau spatial ... 

 
La grande odyssée des "Lucides" 

Épisode No 21 

  

Vous êtes-vous déjà demandé ce que font aujourd'hui les "Lucides", tels les Lucien 
Bouchard, Joseph Facal et Alain Dubuc ? 

Joseph Facal conseille maintenant Pauline Marois; Alain Dubuc travaille encore pour 
Power Corp, tandis que Lucien Bouchard est toujours prêt à offrir ses services aux 
"bons" patrons qui auraient quand même des problèmes avec leurs employés. Mais 
ont-ils encore des projets en commun ?  Il n'y a pas si longtemps encore, ils 
lançaient un appel solennel à tous les Québécois et les Québécoises pour qu'ils se 
serrent encore  plus la ceinture,  de manière à devenir plus tard moins pauvres ?...   
Mais auraient-ils des ambitions  encore plus grandes pour l'avenir ? 

Notre camarade Étienne Hallé s'est penché sur la question et nous offre aujourd'hui 
ce que pourrait être la prochaine étape de leur plan : s'en aller dans l'espace, 
aller là où aucun autre humain n'est encore allé -- pour reprendre une 
expression consacrée --, s'accaparer sur une échelle jamais vu encore plus de 
richesses pour tout simplement pouvoir ensuite toutes les dilapider, et tout 
cela, dans le plus grand respect de l'évangile néolibéral. 

Voici donc le 21e épisode de cette vaste odyssée. 

*** 

Par Étienne Hallé 

Le PPP McDonald’s était plongé dans l’obscurité. 

-          Grand patriarche ! dit Dubuc, nous sommes passés de l’autre côté. Je vais 
essayer de trouver l’interrupteur des lumières d’urgence. 

-          Pourquoi prenez-vous une voix d’enfant pour me parler ! répondit le 
patriarche d’une voix étrangement claire et nasillarde. 

Soudain, les lumières de sécurité offrirent un étrange spectacle sous leur éclairage 
tamisé. Lucien Bouchard était maintenant tout petit dans ses collants, de même que 
Dubuc, Facal et Elgrably. Ils avaient maintenant tous l’apparence de petits enfants, 
surtout le Grand patriarche, qui était à quatre pattes sur le sol, ou plutôt trois… avec 
l’apparence d’un bébé de douze mois. Tous ? Seul Dumont, qui revenait de ses 
cuisines avait conservé son apparence d’enfant dans un corps d’adulte.  

-          Ha! Ha! Ha ! Vous êtes vous vu l’allure ? dit Mario Dumont avec excitation. 



-          Vous, taisez-vous ! lui lança bébé-Lucien d’un air furieux. Ce doit être un 
effet du le continuum espace-temps. Aidez-moi plutôt, je crois que je ne puis 
plus contrôler certaines parties de…. euh… mon anatomie, disons. 

-          Ah, dit la petite Elgrably, c’était ça l’odeur qui flottait dans l’air.  

-          Dumont, allez ! Emmenez-moi sur mon bureau pour me changer, j’éprouve 
un peu de difficulté avec ma motricité, dit-il, tout en se mettant un doigt dans 
l’oreille et en prenant son pied de l’autre main. 

Dumont le prit dans ses bras et l’emmena. Toutefois, au lieu de porter le Grand 
patriarche intergalactique à son bureau, il prit le couloir qui menait vers sa chambre. 

-          Désolé mon Lucien, mais ce n’est pas aujourd’hui que je vais commencer à 
changer des couches; c’est des affaires de femmes. D’ailleurs, c’est pourquoi 
je proposais dans mon programme électoral de les payer à la maison. 

-          Quoi ? Je vous ordonne de m’amener à mon bureau et de me changer 
immédiatement. 

-          Sinon quoi ? bébé-Lucien va faire une grosse colère ? Ben oui, ben oui… 
répondit il en le chatouillant sous le menton. 

D’un coup, Bouchard lui mordit un doigt, du moins c’était son intention… Cette 
morsure sans dents eût plutôt l’effet d’un mélange de mordillage et de tétage. 

-          Allez, ça suffit ! dit l’ex-chef adéquiste en jetant bébé-Lucien dans son coffre 
de récupération. Je ne crois pas que ça serve un jour, mais sait-on jamais. 

Il referma le couvercle, étouffant les hurlements de colère du patriarche. 

Fronde à la main, il retourna vers le poste de pilotage. 

-          Écoutez-moi ! dit-il en d’adressant à l’équipage.  Maintenant, le chef, c’est 
moi ! Le Grand patriarche intergalactique m’a transmit les rennes, le temps 
qu’il se repose. Quelqu’un s’y oppose ? 

Personne n’osa s’opposer au menaçant Mario Dumont et à son lance-pierre.  

-          Lieutenant Dubuc, où sommes-nous rendu ? 

-          Aucune idée, nous sommes hors de notre logiciel de cartes intersidérales. 
Mais attendez… oh, mais regardez, nous sommes attirés par l’attraction de 
cette immense planète! dit-il en pointant du doigt l’écran de contrôle. 

-          Aaah! Regardez! Regardez! C’est extraordinaire!!! hurla la mini-commissaire 
Elgrably d’une voix empreinte d’excitation en sautant sur place. Là, 
l’indicateur de ressources de cette planète !!! Regardez ! 

Le détecteur de ressources affichait une quantité phénoménale de pétrole, d’or, de 
diamant et de fer. 



-          Ah, vous voyez? dit le curé Facal. Il ne faut jamais perdre la Foi. 

-          C’est la main invisible du Libre marché qui nous a mené jusqu’ici. C’est 
extraordinaire, béni soit le Capital ! dit Elgrably. 

Dumont n’en croyait pas ses yeux ; il avait devant lui tant de richesses! Il réfléchit 
quelques instants et décida de saisir une opportunité. 

-          Membres de l’équipage, cette planète représente le Capital dans toute sa 
splendeur. Il y a là des milliers de fois plus de ressources en pétrole, or, 
diamant et fer, que la Terre n’en a jamais compté. Comme l’a dit la 
commissaire Elgrably, c’est la main invisible du Libre marché qui nous a mené 
jusqu’ici et comme c’est elle qui nous a appris la bonne nouvelle, je nomme 
cette planète Elgrably I en son honneur. 

-          Oh, merci de cet honneur, cher commandant! dit la mini-commissaire tout en 
essuyant une larme. 

Comme il lui fallait consolider son autorité de nouveau commandant de l’expédition, 
il devait se faire des alliés. Facal et Dubuc étaient toujours à couteaux tirés, nommer 
la planète du nom d’un des deux lui aurait automatiquement mis l’autre à dos. Faire 
cet honneur à sa commissaire politique était ce qu’il y avait de plus stratégique pour 
la poursuite de son plan. 

Maintenant, le PPP McDonald’s s’approchait à grande vitesse de la merveilleuse 
planète Elgrably I. 

  

  

(à suivre) 
 


